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r RM thîe Stidents' Direetory publiblied ii this
iJ rnontli's Jou:rnal it %vill bu observed tîIat the

%lîole nuinhber or etuidents at present connectecl with this
College, and attending lectures, is as follows :-In rheio-
logy, 23 ; ini MeGili College, 28 ;and ii the Literary
department, i12 ; that is, 65 in ail or dedtîetiiug six en-

tered in two deîîartaments "e have a net total or Sc). 'l'lie
list incîtades mnz front Manitoba, (i); Ontario, (3o);
Qucbec, (zo) ; New Iktrîmswick, (i) ; Nova Seotia, (ai)

(r;England. (i); Ireland, (z) ; and Switzerland, (i).
Elevenl arc Frenchi students. %Wc are glati to notice
the nuniber of lies %vitl: B.A. attachied to theu.
lit this anatter a g-raduai rise is taking- place ; for, wlaile
33 per cent. of our n-raduates are B.A.'s or M\.A.'s, 75
pur cent. of the situdents rit prescrit ii thcolog>' are ni
versity graduiates or arc iinislaing their B. A. course this
session; andl aigaii, of Ilhe 3. wvho have not >'et elntered tlleo-
logy, 85 per cent. have entered uipon a fuîll course in McGill
or are preparing to do so. Several elements conspire Io
bring about this <lesirablc rusuilt. P-irsi, »rite iincreasýed
facilities tlirough:out thae country for obtainin- a good
clinentary education: Scu«' lie fuli oQnfîdencC Or
the Chutrclu at large ii the sotind and thoroughli %vork
donc in our Canadian uniiversities guierahly and (-,o far
as this Cohiege is coneernedl) in 'McGili in jiarticular ; btt
tlie principal clemnent is the Ian' of supply and deiand.
The Church riot only needis but cailîs For a thoroughly
cducated niinistry ; andl site will -et it.

WCJ do0 zot expect the time u'ill ever conte %viten every
man, wîhîorn God may caîl to preacli thc Gospel, w'ill
square bis preparatory education ivitth a university cuir-
ricutîluî; but ive do helieve the tiie is not far off wvhcnl the
ininister who dtous not do so iwill bc thec exception.

The deînand will regulate the standard ; and that, too,
%vith:out mucli special legiblation on the question.

It is interestisig to notice the position attaitied b>' the
ministry in tlais matter, as coinl)a-rcd %vith othecr profes-
sions. Il% illustration, takle threc schools,--our own TI.o
I<gical sehool, -%IGill Law< school, and 'McGilI eledie.zl

school. Comparing the literary standing or the graduates
of these schools since this College was fotindcd wve obtain
the follotving rcsults,-among the mcdical mien S per cent.
arcegradumates in arts ; 3 per cent. are hionornmen ; and( i
per cent. are univcrsitv niedalists. In lav, i i lier ent.
aire gr. uriates ini arts; 7 per cent. hionor men ; andl 3 per
cent. nîculalists ; wîhile in theology, 33 lier cent. arc gra-
duates in arts; 12z per cent. are honor mer:; and 61ý4 per
cent, are me<lalisçts.

We behieve the desire for a liberal education is rising
ail rouind.

Any wvay, the preacher of the Gospel nccds the best
mental culture lie eaut get; and wvc -ire glad that our

rnen re avilq themsclves so ftilly of the adlvint.e
offered hy McGill. On the othecr hand, ive trust our noble
University mny> be sustainecl in lier struggle to keep
abreast of the tiin:cs,-%Yc -are confident site %vil.

tfboin bes Lecteurs ùe Langue Yrancaise.
LES SIGNES DES TEMPS.

(rui/c.)
Car cc n'est que la répétition (le ce qu'un libéral hardi,

l'hon. L. A. Dessatilles, interprète dle son parti, écrivait àX
1 évêque Botîrget Cfl 1872 :'l La*vcuglemient (le 1 ultra-
muontanisme semble devenu irrémnédiable, et il cst évident
à qui veut voir que l'oit est pleinement résolu i ce qu'il
ne reste rien debout dans le monde (levant lui. Lois et
cottes, inlstitutionls et parlements, souverainetés naftionles
e't libre arbitre individuel, tout dtoit subir l'idée iiltranion-
taille et céder le pas aux représentants (le celui qui leur a1
si formellement défendu la domination en tout ordre

ldé."Celui'là, au lieu d'applaudir at trop célèbre ser-
non tit jésuite Brauin, pressentant le danger que courait
la foi catholique au Canada, s'écriait avec l'archevêque
Affre: "« Si la doctrine ultramontaine venait à triomphier
(lants le monde religieux, elle ferait sortir (lu catholicisme
les peuples qlui lui appartiennient, et emipéeherait d»y entrer
ceux qlui ne lui apipartiennient pas."

Dans la province dec Québec elle a momentanément
triomnphé, Cil apparence. Teroris6 pa-r les anathèmes, le
libéralisme s est In, mlais je le répète. il a1 préparé la rléac-
tion organisée. Aujourd'hui vlle éclate sous la forme de
la librc'pensée.

La Ii'ïp :k-edespotisme mène :1 la révolte. La
révolte s'organise p~our se défendre d'abord, pour attaquer

1-àîic.E voilà I Eglise un guerre avec ceuix qu*vlle a
mission <le conduire aux\ pieds du Christ 1 De toutes les
erreurs <le 1 Efflise romaine. la plus funeste pecttt-ètre a été
<le croire que pour dominer les hommes, les asscrvir et les
décourager (le chercher dle nouvelles voies il suffisait (le
leur refuser 1 instruction. de leur tenir le frein et <le les
frapper <le ses foudres qund ils tentent de s'en affranchir.

La réformation <lut XVIc siècle et la révolution française
lui ayant cruellemnent prouvé soit erreur, pourquoi n'a-t-elle
jias changé <le moyens ? Pourquoi natll±pas changé~
(le but? P>ourquoi a t-elle tenté aut Canadca une expérience
<lui en Europie, cri Itnlie et cii France surtout, a fermé les
e.sprits aux grandes vérités <lia christianisme et les coeursilt
ses espéranlces consolantes et sanctifiantes ? La libre-
pensée, conséquence naturelle et presqtue toujours inévi-
table <le l'absolutisme religieux, s'est organisée att sein <le
notre pcsIll, qui est pourtant foncièrement rcligieuy. et,
depuis quelque temps, s7affirme avec une hardliesse qu'elle
Il'a Jamais monitrée aui nième de-ré. Nourris de la it iéýra -
ttre anti-religietise et anti-cléricale <le la Fra nce, qui lctur
f'iurnit des lumières et des armtes, nos libres-penseurs ont
entrepris list lutte hainctuse et tenace contre le zlergé.
lis protestent hàautement et fréquemmcnt <le letur attache-
mnît à la religion cathtoliqute. parce qt«ils ne veulent pas
effrayer le peuple qtu'ils désirent atteindre, niais en réalité
ils travaillent tout autant àt la dlestruction des croyances
religieuses qu'aiu renversement du despotisme ccclésias-
tique. Il suffit de les lire attentivement ou de les écouter
pour s'en convaincrc Avec quelle habileté ils emnploicnt
les méthodes et les tactiques qu'ils ont apprises de leurs
.inciens nia.itre.-, les jésuites! Cest La Pai?, organe du
libéialisme politique et de la libre-pensée dans le district
de 'Montrenl, qui leur sert le plus souvent d'interprète et
<le moyen de propagation. jusqu'en 1579 aucun journal
libéral n'avait puî vivre. L'A'lenir, le Paysr, le Bk:: Publi,
le AX:fg?,a! avaient tour .1 tour fermét leurs burcaux avec
d'énormes déficitF. E t pourtant ces journaux s'occupaient
presqu'excluisivcmcnt (lc politique et (le littérature, et pro-


